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Tameka Jones a plissé les yeux sous le soleil éclatant qui inondait sa voiture alors qu'elle sortait du dernier virage. Elle a rabattu précipitamment le pare-soleil, poussant un soupir de soulagement quand l'ombre a effacé le reflet aveuglant de ses yeux. La route départementale 17 était quasiment déserte. La dernière voiture qu'elle avait vue était passée en sens inverse cinq kilomètres plus tôt. La journée était caniculaire, avec une température qui frisait les trente-cinq degrés. Seuls les gens qui s'ennuyaient désespérément, comme elle, et ceux dont le travail l'exigeait, étaient dehors dans cette vague de chaleur inattendue du milieu du printemps.

En sortant du virage suivant pour s'engager sur une longue ligne droite, elle a jeté un coup d'œil machinal à son rétroviseur. La voiture de police derrière elle l'a tellement surprise qu'elle en a vérifié son compteur de vitesse. Elle n'était pas en excès de vitesse, Dieu merci, mais elle a quand même ralenti. La voiture devait venir d'une des routes secondaires qu'elle avait croisées, car c'était la première fois qu'elle la remarquait derrière elle.

Quand elle a de nouveau regardé en arrière, la voiture de police avait mis son clignotant, se préparant à la doubler. Tant mieux, qu'elle la double. Elle détestait conduire avec la police derrière elle. Elle a encore plus ralenti. La voiture s'est déportée et a accéléré. Alors qu'elle arrivait à sa hauteur, le regard de Tameka a été curieusement attiré vers elle. C'était une manie agaçante, ce besoin de regarder les occupants des véhicules qui la dépassaient.

Le policier avait l'air d'avoir chaud et d'être fatigué dans son uniforme sombre, ses yeux cachés par des lunettes de soleil miroir. Tameka lui a fait un sourire éclatant et amical quand il a jeté un regard dans sa direction. Ça devait être dur d'être obligé de travailler dehors par cette chaleur. Le fait qu'il soit dans une voiture climatisée ne changeait pas grand-chose. Elle-même avait la clim' à fond et sentait quand même la sueur s'accumuler entre ses seins et imbiber l'élastique de son haut.

Elle a été perplexe quand la voiture de police a semblé hésiter un instant, puis s'est replacée derrière elle, mais elle n'y a pas prêté plus d'attention. Elle n'était pas en excès de vitesse et ne faisait rien d'illégal. Avec un dernier coup d'œil rassurant à son compteur, elle a monté le volume alors qu'une de ses chansons préférées commençait. Elle a chanté en même temps que le CD, la tête marquant le rythme tout au long de la chanson et bien au-delà de la suivante, avant que le son d'un klaxon derrière elle ne la fasse sursauter et regarder dans son rétroviseur. Les gyrophares du policier clignotaient et il lui faisait signe de la main, lui ordonnant de se ranger.

Son regard est revenu au compteur de vitesse. Elle était en dessous de la limitation. Pourquoi est-ce qu'il l'embêtait ? C'était peut-être sa plaque d'immatriculation d'un autre État. Elle avait entendu dire que les flics de petite ville menaient la vie dure aux étrangers. Tameka a scruté le bord de la route, cherchant un bon endroit où s'arrêter. Il n'y en avait pas. La route était bordée de forêts denses des deux côtés, et il n'y avait pas de bande d'arrêt d'urgence. Quand le policier a donné un bref coup de sirène, elle a mis son clignotant à contrecœur et a ralenti pour pouvoir se garer sur l'accotement herbeux.

Elle s'est garée aussi loin de la chaussée que possible pour être sûre que l'agent ait beaucoup de place. Elle avait vu des vidéos à la télé de policiers tués par des véhicules qui les frôlaient et elle ne voulait pas avoir la mort de cet homme sur la conscience. Tameka a arrêté la voiture, l'a mise en position de stationnement et a observé l'approche du policier dans son rétroviseur latéral. C'était un homme grand et intimidant, avec ses larges épaules et ses lunettes de soleil miroir qui l'empêchaient de voir ses yeux. Son badge doré indiquait C. Wilson.

Il a tapoté sur la vitre et elle s'est empressée de la baisser. — Il y a un problème, monsieur l'agent ?

— Baissez la musique.

— Oh, oui.

Elle a appuyé sur le bouton, coupant le son.

— Permis de conduire, carte grise et attestation d'assurance, madame.

Tameka a sorti son permis de son sac à main et a tendu la main vers la boîte à gants pour prendre le reste. Elle a visiblement hésité quand la main du policier s'est déplacée pour se poser sur la crosse de son arme. — Ma carte grise et mon attestation d'assurance sont là, dans ma boîte à gants. Je n'ai pas d'arme.

— Bougez très lentement et gardez vos mains bien en vue.

Nerveuse à présent, Tameka a fait exactement ce qu'il lui avait dit. — Qu'est-ce que j'ai fait ?

L'agent Wilson a pris les papiers qu'elle lui tendait et l'a prévenue : — Je reviens dans une minute. Ne bougez pas.

Elle a remonté sa vitre et l'a regardé dans son rétroviseur latéral retourner à sa voiture et monter à bord. D'après ses mouvements, il vérifiait son permis sur l'ordinateur qu'elle avait vu plus tôt. Elle s'est à nouveau demandé pourquoi il l'avait arrêtée. Elle était une bonne citoyenne respectueuse de la loi. Pas la moindre amende, pas la moindre arrestation à son casier. Elle rendait même ses livres à la bibliothèque à l'heure.

Combien de temps ça prenait de vérifier un permis, de toute façon ? Au moins, elle était à l'ombre, ce qui offrait un petit répit face à la chaleur. Dix minutes plus tard, il est revenu. Elle a de nouveau baissé la vitre.

— Madame, coupez le contact et sortez du véhicule.

Alors qu'elle coupait le moteur, Tameka a demandé : — Pouvez-vous me dire de quoi il s'agit, s'il vous plaît ?

Il a retiré ses lunettes de soleil et les a glissées dans le col de sa chemise. Les yeux de Tameka se sont agrandis. L'homme était assez beau pour la faire baver, mais ses yeux vert pâle étaient ceux d'un tueur. Lesdits yeux se sont plissés en guise d'avertissement : — Sortez du véhicule. Maintenant !

Complètement intimidée, Tameka est sortie de sa voiture, laissant les clés sur le contact. Son débardeur s'est immédiatement collé à ses courbes alors qu'une fine pellicule de sueur la recouvrait, causée soit par la chaleur, soit par ses nerfs à vif. Elle a tiré sur le tissu léger de sa jupe froncée pour l'empêcher de coller à ses jambes. Les hautes herbes chatouillaient ses chevilles et ses mollets, nus dans les tongs qu'elle portait.

L'agent Wilson l'a légèrement saisie par le bras et l'a fait passer de derrière la portière conducteur ouverte au côté passager de son véhicule, en contournant le capot. — Écartez les pieds et placez vos mains sur le capot.

— Quoi !

Elle avait dû mal entendre. Était-elle en état d'arrestation ?

Avec sa botte, il a écarté ses jambes. — Écartez les pieds et placez vos mains sur le capot, comme ça. — Il lui a pris les mains et les a posées sur le capot, sans la laisser se dégager quand le métal chauffé lui a brûlé les paumes. Leur position forçait son corps à un contact étroit avec le sien.

— Je dois chercher de la contrebande. Vous avez un mari ou un petit ami qui pourrait venir vous chercher si votre véhicule est confisqué ?

— Confisquer mon véhicule ? De la contrebande ? Vous voulez dire... de la drogue ? Vous pensez que je suis une dealeuse ? — Sa voix montait à chaque question.

— Répondez juste à la question, madame.

— Quelle question ! — a sèchement répondu Tameka, qui commençait sérieusement à s'énerver. Elle avait entendu parler de flics qui harcelaient des innocents, mais ne s'était jamais attendue à ce que ça lui arrive. Dealeuse, mon cul.

— Mari ? Petit ami ?... Petite amie ?

— Petite... non ! Rien de tout ça.

— Bien, — a-t-elle cru l'entendre murmurer. Tameka s'est forcée à se calmer. Son tempérament ne ferait que lui attirer plus d'ennuis et ferait le jeu de ce porc.

Il se tenait toujours derrière elle, ses mains par-dessus les siennes. Elle sentait son souffle sur sa nuque. Lentement, et si légèrement que seuls les poils de ses bras se sont hérissés, il a fait glisser ses mains le long de ses bras jusqu'à ses épaules. De là, elles sont remontées sur les côtés et l'arrière de son cou, sous ses cheveux, jusqu'à son cuir chevelu, qu'il a légèrement massé.

Tameka ne connaissait aucune femme au monde qui n'aimait pas un massage du cuir chevelu bien exécuté. Cet homme était un expert. La sensation de ses doigts contre son crâne lui a donné la chair de poule sur tout le corps et a fait durcir ses tétons.

Quand il a eu minutieusement « fouillé » son cuir chevelu, ses mains ont glissé le long de son dos jusqu'à sa taille. Là, elles ont contourné son corps pour passer devant et ont lentement dérivé vers le haut. Compte tenu de la loi, Tameka s'attendait à ce qu'il s'arrête avant d'atteindre ses seins. Elle avait tort. Il a continué, les empoignant tous les deux dans ses mains immenses.

— Ça, ça me paraît suspect. — Il a fait tourner les paumes de ses mains contre ses tétons durcis. — Ça mérite une enquête plus approfondie. — Ses mains sont redescendues en la caressant et se sont glissées sous l'ourlet de son débardeur.

— Monsieur l'agent, je ne pense pas que ce soit...

— Chut, tout ce que tu diras pourra et sera retenu contre toi.

Les mots familiers de l'avertissement Miranda, ainsi que le souvenir de ces yeux verts, glacés et impitoyables, ont stoppé sa protestation avant qu'elle ne puisse se former complètement. Ses mains calleuses ont doucement effleuré son ventre et ont progressivement atteint la fragile barrière élastique de la brassière intégrée de son débardeur, qui offrait peu de protection contre ses doigts chercheurs. Il a fouillé en dessous jusqu'à ce que ses mains empoignent ses deux seins, peau contre peau. Puis il a roulé, tiré et joué avec ses tétons, les « inspectant ».

Il les a manipulés alors que la peau se plissait et se tendait, et ses hanches tressautaient à chaque traction. Puis il les a relâchés et a poursuivi sa fouille. Le soleil filtrant à travers les feuilles bruissantes, ainsi que les bruits feutrés de la nature, donnaient à toute l'expérience une impression surréaliste.

Ses mains ont longé les côtés de ses jambes, pour atteindre ses chevilles. Il les a encerclées de ses doigts. — Délicates. — Le mot lui est parvenu, flottant. Il a fait le tour de ses jambes avec ses mains pour passer à l'intérieur et a inversé la direction. Elle a contracté ses jambes en préparation de les refermer.

— Garde tes jambes où elles sont ou je t'embarque au poste pour une fouille à corps.

La menace, prononcée de ce ton autoritaire, l'a maintenue immobile. Une perle de sueur s'est formée entre ses seins et a roulé jusqu'à son ventre alors que ses mains poursuivaient leur ascension.

À ses genoux, son toucher a changé. Au lieu d'utiliser le plat de ses mains, il a utilisé le bout de ses doigts sur ses deux jambes. Quand il a approché le sommet de ses cuisses, il a ordonné : — Écarte-les plus.

Tameka s'est surprise à obéir, terriblement fascinée. Allait-il toucher son sexe ? Il n'oserait pas, n'est-ce pas ? Le bout de ses doigts a poursuivi son chemin et s'est arrêté à un souffle de son string. Elle a attendu, le souffle coupé, de voir ce qu'il allait faire. Il s'est attardé là, ses doigts caressant légèrement la peau sensible dans le pli de l'intérieur de ses cuisses. Tout le corps de Tameka s'est contracté sous l'emprise de la tension. Ses jambes se sont tendues, chaque muscle se crispant alors qu'elle luttait contre le besoin de bouger.

Finalement, elle l'a senti. Le glissement sensuel d'un doigt contre l'entrejambe de sa culotte. Il l'a refait, mais cette fois avec une légère sensation de grattement, comme s'il utilisait son ongle au lieu de la pulpe de son doigt. Ça a commencé sur son clitoris et s'est lentement traîné en arrière pour planer au-dessus de l'entrée de son vagin. Ignorant les ordres de son cerveau, ses hanches se sont cambrées, se pressant contre son contact.

— Je sens de l'humidité. — Sa voix est sortie rauque et il s'est arrêté pour s'éclaircir la gorge. Elle était plus ferme quand il a continué. — Je dois en déterminer la source.

Il s'est redressé derrière elle, la surplombant avec une main toujours entre ses jambes, caressant légèrement le tissu humide tendu sur ses lèvres intimes. Il a posé sa main libre au centre de son dos, entre ses omoplates, et a poussé. — Penche-toi.

Il a appliqué une pression constante mais ferme jusqu'à ce que Tameka soit complètement penchée sur le capot de la voiture, appuyée sur ses avant-bras. Cette position mettait ses fesses en l'air et laissait ses seins pendre librement. Elle s'est sentie vulnérable, exposée comme elle l'était, et a essayé de se relever.

— Maintiens la position ou je te menotte.

Tameka s'est laissée retomber sur le capot et a baissé la tête. Elle ne voulait pas être menottée. Là, elle serait complètement à sa merci.

Et tu ne l'es pas, maintenant ?

Il a rassemblé sa jupe et l'a remontée jusqu'à sa taille, la coinçant dans la ceinture pour qu'elle reste en place et ne le gêne pas. Elle pouvait le sentir la dévisager.

— Tu as un joli cul. — Il a lissé sa main sur une fesse, puis sur l'autre. Elles se sont contractées involontairement sous sa caresse. — Revenons à nos moutons.

La main entre ses jambes a sondé le bord élastique de sa culotte avant de s'y glisser. Il a joué avec les lèvres de sa chatte, étalant son humidité. Quand elle a été bien lubrifiée, il les a écartées et a caressé l'entrée de son vagin. Les muscles se sont contractés et relâchés, comme si sa chatte essayait d'attirer son doigt à l'intérieur.

La main sur sa hanche a glissé sur son ventre puis a rejoint sa partenaire entre ses jambes. Elle a glissé sur son mont de Vénus, se posant sur son clitoris couvert de tissu. — On a découvert de la contrebande dans des endroits incroyables. Je manquerais à mes devoirs d'agent de la loi si je ne vérifiais pas chaque cachette potentielle, — a-t-il murmuré à son oreille.

Avec ces mots d'avertissement, il a glissé deux doigts dans son fourreau et a commencé des va-et-vient, s'enfonçant de plus en plus profondément tandis que la main de devant appuyait fort contre son clitoris. Tameka a gémi alors que sa chatte se refermait avidement sur ses doigts envahisseurs. Ils étaient si gros que ça lui faisait l'effet d'une bite, et elle n'avait pas fait l'amour depuis des années. La partie de son esprit qui pouvait encore fonctionner raisonnablement était outrée par ce qu'il faisait ; l'abus de pouvoir qu'il tirait de sa position d'agent de police. Mais son corps, lui, hurlait : — Putain oui. Exactement comme ça. Ses hanches ont bondi en arrière, enfonçant ses doigts plus profondément. Son dos s'est cambré alors qu'elle chevauchait ses mains.

La chaleur était tout autour d'elle et en elle aussi. Ses tétons brûlaient en frottant contre la surface métallique chaude du capot. Ses mains se sont serrées en poings puis se sont aplaties alors qu'elle les utilisait pour soutenir le haut de son corps et se donner plus d'élan pour pousser en arrière à chaque coup de ses doigts.

Puis il a ajouté un autre doigt et a accéléré le rythme. Sa respiration s'est calée sur le rythme de ses doigts qui pompaient, se transformant en petits gémissements haletants. Elle sentait un orgasme monter.

— Plus profond.

— Plus fort.

— Plus vite.

Les mots lui ont été arrachés de quelque part au plus profond d'elle. Son esprit était mortifié, mais son corps s'en fichait. Il savait ce dont il avait besoin et fonçait vers son but.

Il a ajouté un quatrième doigt et a poussé vigoureusement, la force de son mouvement la projetant vers l'avant contre la main qui pressait son clitoris, la frottant contre lui. Elle s'est cabrée contre lui et a poussé un cri étouffé en explosant. Il a caressé son clitoris encore plus fort, prolongeant son orgasme jusqu'à ce qu'elle s'affale sur le capot de la voiture, comblée.

Il a retiré ses doigts de son fourreau, et par-dessus le son de son halètement, elle a cru l'entendre lécher ses doigts en grognant. Trop fatiguée pour bouger, elle est restée là à essayer de reprendre son souffle pendant qu'il remettait ses vêtements en ordre. Il a remis sa jupe en place et a lissé ses mains sur ses jambes. Il avait fini. Bien. Peut-être qu'elle pourrait enfin rentrer chez elle.

Elle avait tort.

L'agent Wilson a placé ses mains sur ses hanches et a broyé sa bite contre ses fesses, lui faisant sentir à quel point il était dur. Ses mains ont glissé le long de son corps, puis sous elle pour empoigner ses seins. Les mains sur ses seins, il a soulevé son torse jusqu'à ce qu'elle se tienne droite. Il a joué avec ses seins, broyant sa bite contre elle jusqu'à ce que sa tête retombe contre sa poitrine et qu'elle se frotte contre lui.

Il lui a mordillé l'oreille et lui a murmuré : — Toutes mes excuses. Tu corresponds au profil, mais tu n'es finalement pas la suspecte que nous recherchons. — Une de ses mains a quitté son sein pour se glisser sous sa jupe et sa culotte pour jouer avec son clitoris. — J'ai cherché avec diligence et je n'ai trouvé aucune trace de substance illégale.

Le mouvement de sa main s'est accéléré et elle s'est cambrée sauvagement contre lui. — Au nom de tout le bureau du shérif du comté de Bradford, je m'excuse pour tout inconvénient que tu as pu subir au cours de cette enquête.

Sans le moindre avertissement, il lui a pincé fort le téton et lui a mordu le cou. La douleur inattendue a choqué son corps et l'a précipitée dans un autre orgasme, hurlant pendant qu'elle jouissait. Toute sensation a quitté ses jambes pour se concentrer dans sa chatte. Il l'a rattrapée dans ses bras alors que ses genoux faiblissaient, la faisant s'affaisser contre lui, et l'a portée jusqu'au côté conducteur de sa voiture. La posant sur ses pieds, il l'a calée contre la portière pendant qu'il l'ouvrait, puis l'a aidée à s'installer sur le siège du conducteur et a bouclé sa ceinture de sécurité.

L'agent Wilson s'est penché un peu plus, a démarré la voiture, puis a allumé la climatisation, positionnant les aérateurs pour qu'ils soufflent directement sur elle. Il lui a pris la joue et a regardé dans ses yeux hébétés. — Conduis prudemment. Je serai juste derrière toi pour m'assurer que tu rentres en toute sécurité. — Il lui a légèrement caressé les lèvres avec son pouce avant de se redresser de toute sa hauteur. Se penchant pour ajuster l'érection massive que son pantalon ample peinait à dissimuler, il a fermé la portière. Il a porté ses doigts à sa casquette dans un bref salut et s'est éloigné d'un pas nonchalant.

Tameka l'a regardé dans ses rétroviseurs comme une femme dans un état second. Elle en est sortie quand il a été de nouveau enfermé dans sa voiture de police, son corps magnifique hors de vue. Elle a passé une vitesse, a vérifié qu'il n'y avait pas de circulation, puis s'est réinsérée sur la route. L'agent Wilson était juste derrière elle. Il l'a suivie jusqu'à ce qu'elle quitte la route pour s'engager dans la longue allée menant à la maison de sa grand-mère, où elle résidait maintenant.

ωωωωω

L'agent Chad Wilson était assis dans sa voiture de patrouille et serrait le volant si fort que ses jointures sont devenues blanches. L'odeur de sa cyprine sur ses mains le rendait fou de désir. Il lui fallait toute sa volonté pour ne pas ouvrir sa portière à la volée et tirer Tameka hors de sa voiture. Il l'aurait déshabillée, jetée sur le capot et l'aurait martelée par-derrière. Chad voulait la chevaucher sauvagement et la faire crier son nom. Il voulait la baiser jusqu'à ce qu'elle ne pense plus à aucune autre bite que la sienne.

Il a serré la mâchoire, la sentant commencer à s'allonger. Sa bête le chevauchait férocement, essayant de sortir. Elle voulait la femme et elle la voulait maintenant. Baise-la ! Revendique-la ! Fais-le maintenant, avant qu'elle ne s'échappe !Sa fureur de se voir refuser ce qu'elle voulait était d'une intensité stupéfiante. Le rétroviseur a attiré son attention. Ses yeux brillaient de puissance. Il devait reprendre le contrôle. Il ne pouvait pas fonctionner comme ça.

Chad a sursauté quand la voiture de Tameka s'est engagée sur la route. Elle s'échappe ! Il a repoussé sa bête à l'intérieur et a verrouillé la porte. Puis il a démarré le moteur et s'est placé derrière elle, la rattrapant facilement.

Il a saisi le combiné et a appelé la centrale. — Ici l'agent Wilson. J'ai terminé l'assistance routière et j'escorte la citoyenne jusqu'à son domicile. Dis à Rome qu'après ça, j'ai fini ma journée.

— Reçu. À demain matin, Chad.

Chad a jeté le micro. Il était complètement cinglé. Mais qu'est-ce qui l'avait poussé à faire une chose aussi stupide ? Si le shérif découvrait ce qu'il avait fait, il serait bon pour chercher un autre travail. Si Alex Wolfe, l'alpha de la meute Raven, l'apprenait, il serait bon pour chercher une autre meute. Il n'avait jamais rien fait d'aussi imprudent. Il était du genre strict, à la lettre. C'est ce qui lui permettait de rester sain d'esprit. Les règles lui permettaient de garder ses instincts de prédateur sous un contrôle strict.

Un contrôle qui s'était envolé à la minute où elle lui avait souri. Il s'est agité sur son siège, essayant de trouver une position plus confortable avec cette trique qui ne voulait tout simplement pas descendre. Il a porté sa main à son nez et a inspiré. Un grognement inhumain a rempli la voiture. Mienne ! Cette femme l'avait ensorcelé et damné avec un sourire, car à la première occasion, il allait recommencer, au diable les conséquences. Et cette fois, il ne s'arrêterait pas avant qu'elle ne soit sienne.

ωωωωω

Tameka est rentrée chez elle, secouée par son expérience. Un agent du shérif l'avait agressée sexuellement. Pire, elle l'avait aidé.

— Plus fort. Plus profond. Plus vite, — a-t-elle murmuré, complètement dégoûtée d'elle-même. — Bon sang, Meka, tu aurais pu avoir l'air plus en manque ?

Elle aurait dû se battre, résister, menacer de le poursuivre, lui et son service, pour harcèlement sexuel. Même si elle n'allait pas jusqu'au bout, la menace seule lui aurait fait comprendre qu'elle n'était pas quelqu'un avec qui on pouvait jouer. Elle n'avait rien fait de tout ça ; elle s'était contentée de suivre ses ordres comme une bonne petite soumise.

Elle était totalement dégoûtée d'elle-même. Enfin, seulement en partie. Une autre partie se demandait si l'homme la faisait jouir deux fois en utilisant seulement ses mains, qu'est-ce qu'il aurait pu accomplir si sa bouche et sa bite s'en étaient mêlées ? Tameka a frissonné d'un désir ravivé. Une chose était certaine : personne d'autre ne devait savoir que c'était arrivé.

Tameka avait chaud et était moite, la climatisation ne faisant pas grand-chose pour refroidir la fièvre de son corps. Elle a laissé tomber son sac à main et ses clés sur le comptoir et s'est dirigée vers la salle de bain, se déshabillant en chemin. Alors que l'eau tiède imprégnait son corps, ses pensées sont retournées à l'agent C. Wilson.

Cet homme était tout simplement magnifique. Grand, large de poitrine et aux hanches fines, son corps montrait qu'il était un homme qui prenait bien soin de lui. Il était fort, très fort. Il l'avait soulevée et portée sans le moindre effort, et elle n'était pas un poids plume. Et ses yeux ! Ils étaient de la plus jolie nuance de vert clair qu'elle ait jamais vue, bien qu'ils soient d'un froid polaire.

Tameka a versé du gel douche dans ses mains et l'a frotté sur sa peau. Alors qu'elle se lavait les seins, les tétons se sont tendus, encore sensibles de sa manipulation précédente. Elle les a caressés, se souvenant de la sensation de ses mains alors qu'il les manipulait, et a fait semblant que c'étaient toujours ses grandes mains calleuses sur son corps, au lieu de ses petites mains douces.

C'était agréable, mais ça n'égalait pas la réalité. Passant à autre chose, elle a savonné son chemin jusqu'à son clitoris et l'a massé à travers son capuchon. En se caressant, elle a imaginé ce qui se serait passé s'il lui avait arraché sa culotte, relevé sa jupe sur son dos et l'avait baisée à en perdre la raison avec sa bite massive. Les muscles de son vagin se sont contractés en réponse, lui rappelant son état de vide. Elle a frotté plus fort, l'imaginant la pénétrer par-derrière, chaque coup de reins l'amenant plus profondément que le précédent, la rendant folle en frappant son point G encore et encore.

L'orgasme l'a frappée de plein fouet, ses muscles se sont bloqués et elle a basculé en avant dans le jet de la douche. Elle a toussé et crachoté alors que l'eau coulait dans sa bouche et son nez. Sur le recul, Tameka a failli tomber dans la baignoire glissante, embarrassée de fantasmer sur quelque chose qui, elle devrait être contente, ne s'était jamais produit. Qui savait combien de femmes cet homme avait accostées ? Elle n'était sûrement pas la seule. Cette pensée misérable a calmé son ardeur et l'a chassée de la douche.

En raison de la chaleur, elle a enfilé une robe d'été jaune à fines bretelles. Elle était resserrée au niveau de la poitrine pour soutenir son buste et tombait à mi-cuisse. Ses lèvres intimes étant encore gonflées et sensibles, elle a ignoré le tiroir à sous-vêtements, choisissant plutôt de ne rien mettre.

Encore un peu troublée, elle s'est versé un grand verre de thé glacé, sucré à la perfection, et s'est allongée sur le canapé avec le magazine Cosmo qu'elle avait acheté lors de sa sortie. Elle allait profiter du reste de sa soirée, même si ça devait la tuer. Elle aurait bien le temps de manger plus tard, une fois qu'elle aurait décidé ce qu'elle voulait cuisiner.

Tameka n'avait lu que la moitié du magazine quand la sonnette a retenti, la surprenant. N'étant en ville que depuis une semaine, elle ne connaissait personne. Elle a jeté un coup d'œil par la fenêtre et a vu un grand pick-up noir et brillant garé derrière sa voiture. Quand elle a regardé à travers le judas, elle a vu le dos d'un homme assez grand aux cheveux blonds platine. — Il doit s'être trompé d'adresse, — a-t-elle murmuré.

Tameka a ouvert la porte avec prudence. — Je peux t'aider ?

Elle a regardé, choquée, l'homme se retourner. — J'espère que tu aimes le chinois. J'ai pris plusieurs plats, ne sachant pas ce que tu préférais.

L'agent Wilson est entré en la bousculant. — Je vais poser ça dans la cuisine.

Tameka le regarda bouche bée, trop stupéfaite pour dire quoi que ce soit.

— J'ai du riz cantonais, du lo mein, du poulet aigre-doux, du moo goo gai pan et du poulet au sésame. J'ai aussi apporté des raviolis au crabe pour accompagner notre dîner, et bien sûr, aucun repas chinois n'est complet sans nems. Je n'ai pas pris de boissons. Si tu n'as rien, de l'eau fera l'affaire, — a-t-il lancé par-dessus son épaule avant de disparaître dans sa cuisine.

Au bout d'un moment, Tameka a réalisé qu'elle se tenait toujours près d'une porte ouverte, laissant tout l'air frais s'échapper. Elle l'a refermée et l'a suivie dans la cuisine, d'où elle pouvait entendre le bruit des placards qui s'ouvraient. Au moment où elle est entrée, il avait déjà trouvé les assiettes et les verres et regardait dans le frigo.

— Du thé sucré. Bien. Ça ira très bien avec notre repas. — Il a sorti le pichet en verre et l'a posé sur le comptoir.

Debout dans l'embrasure de la porte, les bras croisés sous la poitrine, Tameka a enfin retrouvé sa voix. — Qu'est-ce que tu fais ici ?

L'agent Wilson a claqué des doigts. — Ça me rappelle que j'ai oublié de vous rendre votre permis.

Il a plongé la main dans la poche arrière du jean bleu délavé et usé qu'il portait et en a sorti quelque chose. — Tenez. Permis, attestation d'assurance et carte grise. Il faut les avoir sur soi. Vous ne voulez pas vous faire contrôler sans. Allez. Servez-vous. Il y en a plein, à moins que vous n'ayez déjà mangé ?

Pour la première fois, il a hésité, l'air étrangement hésitant. Comme une idiote, Tameka s'est surprise à se précipiter pour le rassurer. — Non, je n'ai pas mangé. Je n'arrivais pas à me décider.

Elle a rangé les papiers dans son sac à main et a pris une assiette, la remplissant de nourriture. Inutile de laisser tout ça se perdre. Elle devait manger et, comme il l'avait dit, il y en avait bien assez. — Vous vous êtes invité chez moi. Vous ne pensez pas que je devrais connaître votre nom ? a-t-elle demandé, la voix chargée de sarcasme.

Il a affiché un sourire diabolique. — Je m'appelle Chadleigh Wilson. Mais comme je connais intimement les sensations de ta chatte, appelle-moi Chad.

Tameka, qui venait de mettre un morceau de poulet dans sa bouche, s'est aussitôt étouffée et s'est mise à tousser violemment.

Chad lui a pris la fourchette des mains et lui a tapoté légèrement le dos. — Tu as avalé de travers ? Je déteste quand ça arrive. Tiens, bois un peu de mon thé.

Tameka en a bu la moitié avant de lui rendre le verre.

Chad a pris son assiette et son verre et s'est dirigé vers le salon. — Tu as de bons films ?

Déconcertée, tout en essuyant encore les larmes de ses yeux, Tameka l'a simplement regardé s'éloigner. S'il avait été odieux, elle l'aurait mis à la porte, mais il se comportait normalement, si tant est que traiter une femme qu'il venait de rencontrer comme s'ils étaient amis depuis des années puisse être considéré comme normal. Elle a pris sa nourriture et sa boisson et l'a suivi, se demandant à quel moment sa vie était devenue une sitcom — une sitcom interdite aux moins de dix-huit ans, qui plus est.

— Les films sont sur la bibliothèque. Tameka ne lisait pas de livres, mais était une grande cinéphile. Sa bibliothèque, qui montait jusqu'au plafond, était remplie de cassettes VHS et de DVD.

— Bon sang, ma belle ! Regarde tous ces films. Tu as une collection géniale. Chad a rapidement posé son assiette et son verre et s'est approché de la bibliothèque. Il a parcouru les titres, s'arrêtant de temps en temps pour en sortir un et lire le résumé.

— Speed ! J'adore ce film, et tu as les deux. Je préfère de loin Keanu Reeves à l'autre type. J'aurais aimé qu'il accepte de faire le troisième. Chad l'a sorti et l'a inséré dans le lecteur DVD. Attrapant les deux télécommandes, il est venu s'asseoir à côté d'elle sur le canapé. Une fois le film lancé, il a repris sa nourriture et a commencé à manger.

Tameka a mangé, partageant son attention entre Chad et la télévision. Il ne plaisantait pas. Il adorait vraiment ce film. Il était totalement absorbé.

Quand elle a eu fini, elle s'est levée pour mettre son assiette dans la cuisine.

— Ma puce, pendant que tu es debout, tu veux bien me resservir du thé ? a-t-il demandé d'un air distrait, en lui tendant son verre.

Tameka a pris le verre avec un faible : — Bien sûr. Depuis quand était-elle devenue « sa puce » ? Depuis qu'il t'a donné deux orgasmes, l'a narguée sa libido. — Oh, la ferme, lui a-t-elle dit à voix basse.

Tameka a rempli les deux verres et a attrapé les wontons avant de retourner dans le salon. Après les avoir posés sur la table basse, elle s'est assise et a donné un petit coup de coude à Chad. — Tu en veux un ?

— Merci. Il a pris le sachet, a choisi un wonton et a rendu le reste à Tameka.

Elle en a mangé un, puis un autre, avant de tendre le sachet à Chad pour qu'il finisse ce qui restait. Quand il a eu terminé, il a roulé le sachet en boule et l'a jeté sur la table. Puis il a tendu la main et a tiré sur elle jusqu'à ce qu'elle s'appuie contre son flanc, son bras autour de ses épaules.

Après les libertés qu'il avait prises plus tôt, il aurait été stupide de sa part de se plaindre pour quelque chose d'aussi simple. Alors, décidant de suivre le mouvement, elle s'est détendue contre lui et a regardé le reste du film. Son attention s'est brisée quand son pouce a frôlé son téton. Au début, elle a cru à un accident. Puis il l'a refait, et encore. Un rapide coup d'œil lui a montré qu'il était toujours absorbé par le film. Son téton s'est durci. Chad jouait avec, sans avoir l'air de se rendre compte de ce qu'il faisait. Au moment où le générique de fin a commencé, Tameka n'était qu'un paquet de nerfs frissonnant de désir.

— Merci pour cette soirée agréable et relaxante. Chad lui a relevé le menton et a lentement abaissé sa bouche vers la sienne. Ses lèvres ont effleuré les siennes, cherchant, goûtant et apprenant leur forme. Il a sucé sa lèvre supérieure avant de s'emparer de sa lèvre inférieure. Puis sa langue a glissé et a léché la commissure de ses lèvres, demandant à entrer.

Quand elle a ouvert la bouche, sa langue s'est introduite à l'intérieur par des incursions taquines, engageant sa langue puis fuyant, avançant et reculant. Il la provoquait et elle s'est surprise à essayer de capturer sa langue avec la sienne.

Il était trop rapide. Tameka lui a agrippé la tête, le maintenant contre elle, et a plongé sa langue profondément dans sa bouche, en quête de sa saveur si particulière. Il a arrêté de jouer et l'a laissée l'embrasser. Puis il a repris le contrôle et la récréation était terminée.

La force de sa possession l'a fait basculer en arrière, si bien qu'elle s'est retrouvée allongée sous lui sur le canapé, la tête légèrement posée sur l'accoudoir. Elle a incliné la tête sur le côté pour lui donner un meilleur accès alors que sa bouche se déplaçait de ses lèvres à son cou, tout en tirant distraitement sur son t-shirt. Jamais elle ne s'était sentie à ce point perdre le contrôle avec un homme. — Enlève-le. Je veux te toucher.

Un frisson a parcouru son corps. Chad a retiré son t-shirt par-dessus sa tête et l'a jeté sur le côté, puis a replongé pour un autre baiser. Tameka a passé ses mains sur ses épaules et son dos, sur chaque parcelle de peau qu'elle pouvait atteindre. Elle a déposé des baisers sur tout son visage et lui a mordillé le lobe de l'oreille, passant sa langue sur le pourtour avant de la glisser brièvement à l'intérieur.

Son souffle s'est coupé. Puis ses mains ont saisi ses hanches et l'ont tirée vers le bas pour qu'elle soit à plat sur le canapé. — Ouvre-toi, a-t-il ordonné en lui tapotant la cuisse.

Tameka n'a pas hésité une seconde. Elle a levé la jambe gauche, lui permettant de s'installer entre elles, et a enroulé ses jambes autour de sa taille une fois qu'il a été en position.

Chad a tiré les bretelles de sa robe jusqu'à ses coudes, dénudant ses seins. Il a murmuré quelque chose qui ressemblait étrangement à une prière pour lui donner de la force et a fermé les yeux, la tête renversée en arrière, lui offrant une vue imprenable sur la colonne puissante de son cou. Quand ses yeux se sont rouverts, ils la dévoraient du regard. Avait-elle pensé que ses yeux étaient froids ? Ils brûlaient comme s'ils étaient illuminés de l'intérieur.

Il a empaumé son sein, le soulevant avant de s'en emparer et de le téter comme s'il s'attendait à ce que du lait en coule. Tameka lui a saisi la tête et a cambré le dos, le serrant contre son sein. Sa succion a provoqué une réaction dans son utérus, et ses jambes se sont resserrées autour de sa taille. Elle a frotté son intimité contre lui, maudissant le tissu qui empêchait sa chatte nue de toucher sa peau nue. — Baise-moi, s'il te plaît.

Chad a relâché son téton avec un petit bruit sec. — Bientôt. Je ne vais pas me précipiter. Il y a tellement de choses que je veux faire, je ne sais pas par où commencer.

Ce n'est pas ce que Tameka voulait entendre. Cela faisait si longtemps qu'elle n'avait pas eu d'homme, et elle n'en avait jamais eu un qui lui faisait cet effet — si consumée par le désir qu'elle en vibrait.

Chad a mis son autre sein dans sa bouche. Il a tiré si fort que Tameka a poussé un cri. Il l'a rapidement lâché. — Trop fort ?

Elle l'a vite rassuré. — Non, c'est parfait. Ne t'arrête pas.

Ses yeux se sont mis à luire. Tameka a cligné des yeux et a regardé à nouveau, mais sa tête était baissée, sa bouche tirant déjà sur son téton pendant que sa langue le léchait. Ça avait dû être un jeu de lumière. Sa main a glissé entre leurs corps et a empaumé sa fente. Elle en a oublié ses yeux, son nom, et tout ce qui n'impliquait pas ce qu'il était en train de lui faire.

Il a écarté ses lèvres intimes et a sondé l'intérieur avec un doigt. — Tu es tellement mouillée. Je veux te goûter.

Chad a glissé le long de son corps, a placé sa bouche au niveau de sa chatte, s'est penché en avant et a inhalé. — Tu sens si bon. Sa voix était rauque.

Tameka pensait qu'il y irait doucement. Peut-être un coup de langue par-ci. Un effleurement de la langue par-là. Chad a plongé. Il a ouvert la bouche sur son intimité et a enfoncé sa langue dans son canal, aspirant bruyamment. — Mmm, délicieux. Encore, a-t-il exigé, et, comme une esclave, son corps a obéi. Elle a senti le flot de fluide qui s'est précipité en réponse à son ordre.

Le sexe oral, ce n'était pas son truc, mais mon Dieu, les choses que cet homme lui faisait. Elle s'est cambrée sous lui, essayant de le repousser alors même que ses mains rapprochaient sa tête. Il a grogné et la vibration est allée droit au plus profond d'elle-même et s'est rassemblée dans son clitoris, procurant une sensation meilleure que n'importe quel vibromasseur qu'elle avait jamais essayé.

— À moi. Il lui a agrippé les hanches, interdisant tout mouvement. Quelque chose de pointu a raclé son mont de Vénus.

Des dents, a-t-elle pensé avec sa dernière cellule cérébrale en état de marche.

— Jouis ! Toute pensée a cessé tandis que son corps explosait en obéissance immédiate à son ordre.

— Mmm, a-t-il gémi entre deux succions. — Encore. Jouis encore. Il a grogné, puis a mordu son clitoris.

La vibration, combinée à la pincée de douleur, l'a envoyée au septième ciel et elle a hurlé.

Avant que le son ne s'estompe, Chad l'avait retournée sur le ventre. Il y a eu un bruit de déchirement, puis des mains fermes lui ont soulevé les fesses en l'air. Quelque chose de lisse et de rond a frôlé sa vulve une fraction de seconde avant qu'elle ne soit profondément empalée.

Il la pilonnait, ses testicules claquant contre son pubis. La force de ses coups de boutoir la poussait vers l'avant jusqu'à ce que sa tête soit coincée contre l'accoudoir du canapé. Des bruits humides de succion rivalisaient avec le claquement de la chair contre la chair alors que ses hanches s'abattaient à plusieurs reprises contre son derrière. Les ongles de Chad se sont enfoncés dans ses hanches une seconde avant qu'il ne pousse un rugissement puissant. Il s'est enfoncé jusqu'à la garde et elle a senti sa bite pulser à l'intérieur tandis que sa semence se déversait dans son corps.

Il s'est affalé sur son dos, haletant tandis que sa bite se ramollissait lentement et glissait hors d'elle dans un déluge d'humidité. Les ongles qui lui mordaient la chair se sont relâchés à mesure que sa prise se desserrait. — Putain, c'était...

— Incroyable, a-t-elle complété, le poids de son corps l'enfonçant davantage dans le coussin.

— Ouais. Incroyable. Tu vas bien ? Je ne t'ai pas fait mal, hein ? Je ne connais pas toujours ma propre force. Ses mains caressaient ses hanches jusqu'à son ventre.

— Ça va. Je crois que je suis bloquée, par contre, a-t-elle marmonné.

— Quoi ? Son corps s'est immobilisé. Elle ne l'entendait même plus respirer.

— Je crois que je ne peux plus bouger. J'ai l'impression que mes genoux sont bloqués dans cette position.

— Oh. Donne-moi une seconde et je vais t'aider. Elle sentit sa poitrine se gonfler contre son dos alors qu'il prenait une profonde inspiration. À l'inspiration suivante, il a appuyé ses mains à côté de sa tête sur le canapé et s'est redressé. Des poils drus ont frôlé les plis sensibles de son sexe alors qu'il se relevait et la tirait avec lui, son bras formant une bande autour de sa taille.

Elle s'est affalée contre lui, la tête ballottant sur son épaule, le corps désossé. — Laisse-moi là. Je dormirai ici. Je n'ai pas l'énergie de bouger.

— Tu ne vas pas dormir sur le canapé. Chad s'est levé et a fait basculer Tameka en arrière jusqu'à ce qu'il puisse la soulever dans ses bras.

Suivant la piste olfactive la plus forte, il s'est dirigé droit vers sa chambre et l'a déposée sur le lit. En quelques secondes, il l'a déshabillée et mise sous les couvertures. Elle a poussé un léger soupir et s'est endormie comme une masse.

Chad est retourné à l'avant pour tout fermer. Il n'avait pas été invité à rester, mais il ne partait pas. Son loup ne le lui permettait pas, même s'il voulait s'en aller. Il a vérifié les serrures et les fenêtres, a rangé la nourriture et a éteint les lumières. Dans le noir, il est retourné dans la chambre. À côté du lit, il a enlevé ce qui restait de son jean et a retiré ses chaussures et ses chaussettes avant de se glisser dans le lit à côté de sa femme. Tameka n'était peut-être pas d'accord au matin, mais pour cette nuit, elle était à lui.

Parce qu'elle était humaine, Tameka n'accepterait peut-être pas ce qu'il était. Il verrait bien le moment venu. En attendant, il l'avait marquée de ses dents et de sa semence. Son odeur était partout sur elle. Tout métamorphe qui s'approcherait d'elle maintenant chercherait la mort. Elle était à lui et il ne partageait pas. Pas maintenant. Jamais.

Il l'a tirée dans ses bras et a inhalé profondément. Oui, elle lui appartenait. Maintenant, il ne lui restait plus qu'à la convaincre.

ωωωωω

Je n'arrive pas à y croire. Qui aurait cru que la vieille salope avait de la famille. Peu importe. Je me débarrasserai de l'intruse. Quand j'en aurai fini avec elle, elle sera bien contente de vendre.
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Chapitre Deux
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Le lendemain matin à huit heures, Chad est entré dans le bureau du shérif, l'esprit encore auprès de la femme qu'il avait laissée endormie dans son lit. Il aurait voulu être là à son réveil. Mince, il aurait voulu la réveiller avec son corps, au plus profond du sien. Au lieu de ça, il était là, à prendre son service. C'était la première fois de toute sa carrière qu'il détestait venir travailler.

Il est passé devant la répartition. — Bonjour, Adjoint Wilson.

— Madame Hannah. Bull. Il leur a fait un signe de tête à tous les deux avant de continuer vers son casier.

Bull l'a suivi. — Hé, Wilson. T'étais où, hier soir ? On s'est retrouvés au Cock & Bull avec quelques gars. Je suis venu voir si tu voulais te joindre à nous, mais t'avais déjà filé.

— J'avais un truc à faire. Chad a ouvert son casier et a sorti son équipement.

— Ouais. OK. Écoute, hier soir, les gars parlaient. Tu savais que Mme Emma avait une petite-fille ? Elle est là. Elle a repris la vieille propriété. D'après ce que j'ai entendu, c'est un sacré canon de...

Les mots se sont brutalement étranglés quand Chad a explosé en cent dix kilos de loup-garou hérissé. Il a plaqué Bull contre les casiers, l'avant-bras sur sa gorge avant même qu'il puisse cligner des yeux. Les yeux de Bull sont sortis de leurs orbites et son visage est devenu rouge alors que
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